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ÉTUDE 10

LE BAPTÊME EN 

JÉSUS-CHRIST

10.1 L’Importance Vitale Du Baptême
On a mentionné l’importance vitale du baptême plusieurs fois déjà dans les Études précédentes; se faire baptiser est, en effet, le premier pas à faire dans notre réponse au message de l’Évangile.  Hébreux 6:2 parle du baptême comme une doctrine des plus importantes.  Si on en a remis l’étude jusqu’à maintenant, c’est que le baptême ne peut être valide sans la connaissance des vérités fondamentales que comprend l’Évangile.  Venant juste de terminer l’étude de ces vérités, et étant maintenant intéressés à vous associer à ce grand espoir que la Bible nous offre en Jésus-Christ, il n’y a plus qu’une chose nécessaire à faire, c’est se faire baptiser.  

«Le salut vient des Juifs» (Jean 4:22) dans le sens que les promesses qui concernent la salut ont été faites à Abraham et à sa descendance.  On ne peut hériter de ces promesses que si on se fait de la  Descendance d’Abraham par le baptême en Jésus-Christ (Galates 3:22-29).  

Jésus ordonnait donc à ses disciples: «Allez par tout le monde, et prêchez l’évangile (lequel était contenu dans les promesses d’Abraham - Galates 3:8) à toutes les créatures.  Celui qui croit et se fait baptiser sera sauvé» (Marc 16:16).  Cela nous révèle donc que l’Évangile seul ne peut pas nous sauver; et que le baptême n’est pas quelque chose de facultatif dans la vie du Chrétien, mais plutôt une condition préalable au salut.  Cela ne veut pas dire non plus que le baptême seul peut nous sauver; il faut qu’il soit suivi d’une vie d’obéissance à la Parole de Dieu.  Jésus appuyait fortement sur cela: «En vérité, en vérité, je te dis: À moins qu’un homme soit né de l’eau et de l’esprit, il ne peut pas entrer dans le royaume de Dieu» (Jean 3:5).  

Cette naissance «de l’eau» («hors de l’eau» en grec) réfère à une personne qui sort de l’eau, dans laquelle elle vient de se faire baptiser; après quoi elle doit maintenant se renouveler dans son esprit.  Ce renouvellement doit être continu: «Étant né de nouveau... par la Parole de Dieu» (1 Pierre 1:23).  Ainsi, c’est dans un contact continuel avec la Parole du Saint-Esprit qu’on se renaît dans l’esprit (voir l’Étude 2.2).  

C’est «dans le Christ» qu’on se fait «baptiser» (Galates 3:27), en son nom (Actes 19:5; 8:16; Matthieu 28:19).  Remarquez que c’est dans le Christ qu’on se fait baptiser, et non dans une religion.  Sans le baptême, on ne peut être «dans le Christ»; et par conséquent on ne peut être inclu dans son oeuvre rédemptrice (Actes 4:12).  Pierre nous offre une parabole puissante sur ce sujet: il compare l’arche de Noé au Christ, montrant que, tout comme l’arche sauvait Noé et sa famille du jugement des pécheurs, le baptême en Jésus-Christ sauvera aussi les croyants de la mort éternelle (1 Pierre 3:21).  L’entrée de Noé dans l’arche est comparée à notre entrée en Jésus-Christ par le baptême.  Tous ceux qui se trouvaient à l’extérieur de l’arche périssaient dans le déluge; être près de l’arche, ou être en amitié avec Noé n’aidait en aucune façon.  Le seul moyen de salut n’était donc que de se trouver dans l’arche; et, maintenant, que dans le Christ.  Et il est évident aujourd’hui que, tout comme le déluge, le second avènement du Christ, que le déluge représentait (Luc 17:26-27), est sur le point de se produire (voir l’Appendice 3).  Notre entrée dans l’arche, c’est-à-dire dans le Christ, par le baptême, est donc de toute urgence.  

Les premiers Chrétiens obéissaient à l’ordre du Christ de voyager à travers le monde pour prêcher l’Évangile et le baptême; et leur travail nous est raconté dans le livre des Actes.  Ce qui montre l’importance vitale du baptême est que l’on dit souvent que les gens se faisaient baptiser immédiatement après avoir accepté l’Évangile (par exemple, Actes 8:12,36-39; 9:18; 10:47; 16:15).  Cette insistance sur le baptême est bien compréhensible, car, sans cet acte, la connaissance seule de l’Évangile ne sert à rien. Mais le baptême n’est que le premier pas sur le chemin du salut.  Dans certains cas, le livre inspiré souligne que, en dépit des excuses ou des difficultés qui s’opposaient au baptême, il fallait quand même s’efforcer de vaincre tous les obstacles avec l’aide de Dieu. 

Le gardien de prison dans Philippes était soudainement plongé dans la crise de sa vie lors d’un énorme tremblement de terre qui venait de démantibuler sa prison de haute sécurité.  Les prisonniers avaient donc l’occasion de s’échapper facilement - ce qui méritait la peine de mort au gardien.  Alors sa foi en l’Évangile lui devenait très réelle; tellement que «à cette heure même de la nuit, (il) se faisait baptiser... tout de suite» (Actes 16:33).  Pourtant, il ne pouvait y avoir de meilleure excuse pour retarder le baptême. Malgré le pire séisme en Grèce en 3,000 ans, une horde de prisonniers sur le point de faire l’évasion de prison la plus dramatique de l’histoire, et la menace de sa propre exécution pour oubli de devoir pesant sur sa tête, il voyait clairement ce qu’il y avait de plus important de toute sa vie à faire pour sa destinée éternelle - se faire baptiser.  Ceux qui hésitent à se faire baptiser devraient s’inspirer de l’exemple de cet homme.  Le fait qu’il accomplissait un tel acte de foi est preuve suffisante qu’il possédait déjà une connaissance détaillée de l’Évangile; et une foi si réelle ne peut venir que par l’étude de la Parole de Dieu (Romains 10:17; cf. Actes 17:11).  

Dans Actes 8:26-40, on raconte qu’un fonctionnaire éthiopien étudiait sa Bible dans son char alors qu’il traversait le désert.  Mais, après que le disciple Philippe s’était joint à lui, il se faisait expliquer à fond l’Évangile, y compris la nécessité du baptême.  À première vue, il devait sembler plutôt impossible de se faire baptiser dans un désert si aride.  Mais Dieu n’aurait pas commandé cette chose s’Il savait qu’il aurait été impossible d’obéir à cela dans ce cas de l’Éthiopien.  «Comme ils continuaient leur chemin, ils arrivaient à une certaine place d’eau», c’est-à-dire une oasis, où le baptême s’effectuait (Actes 8:36).  Cet incident réfute la suggestion, sans fondement d’ailleurs, que le baptême par immersion n’était proposé que là où l’eau était abondante et facile d’accès.  Dieu va toujours nous fournir un moyen pratique d’accomplir Ses commandements. 

L’Apôtre Paul était terrassé par une vision dramatique du Christ, par laquelle il aiguillonnait tellement sa conscience, que, aussitôt qu’il le pouvait, il «se levait... tout de suite et se faisait baptiser» (Actes 9:18).  Encore ici, il y aurait eu de bonnes excuses de retarder le baptême.  Il aurait pu penser à sa position sociale très importante et à sa carrière promettante toute tracée pour lui dans le Judaïsme.  Malgré tout, cette étoile brillante du monde juif prenait plutôt la décision juste et immédiate de se faire baptiser, et de renoncer publiquement à son ancien mode de vie.  Il réfléchissait plus tard sur sa décision de se faire baptiser: «Ces choses qui étaient pour moi un gain, je les comptait comme perte envers le Christ... J’ai souffert la perte de toutes ces choses (c’est-à-dire, ces choses qu’il comptait autrefois comme «gain»), et je les considère en effet comme déchets, afin que je puisse gagner le Christ... oubliant ces choses qui sont derrière moi (c’est-à-dire, les choses de sa vie précédente), et m’efforçant d’arriver à ces choses qui sont devant moi, je m’empresse d’arriver au but pour remporter le prix» (Philippiens 3:7-8,13-14).  

C’est là le langage de l’athlète qui fait un effort extrême pour arriver en tête de la course.  Une telle concentration d’efforts physiques et mentaux devrait caractériser notre vie après le baptême.  Il faut comprendre que le baptême n’est que le début de la course vers le Royaume de Dieu; ce n’est pas qu’un simple symbole de notre changement d’église ou de croyance; et ce n’est pas non plus qu’une entrée passive dans une vie facile d’adhérence à quelques principes Chrétiens vaguement énoncés.  Le baptême nous associe avec la crucifixion et la résurrection de Jésus (Romains 6:3-5)- deux procédés continus remplis de dynamisme ultime en tous sens.  

Paul, âgé et fatigué, mais triomphant spirituellement, pouvait dire: «Je n’ai pas désobéi à la vision céleste» (Actes 26:19).  Tout comme Paul, notre obéissance au vrai baptême est une décision que nous ne regretterons jamais.  Toute la vie, on saura que nous avons fait un bon choix.  Il y a tellement peu de décisions dont on peut être certain qu’il faut considérer sérieusement celle-ci: «Pourquoi ne me ferais-je pas baptiser?».  

10.2 Comment Se Faire Baptiser
On pense généralement, et surtout dans le cas des bébés, que le baptême peut s’effectuer qu’en aspergeant quelques gouttes d’eau sur le front.  Rien ne peut être plus éloigné des exigences du baptême Biblique que cela.  

Le mot grec «baptiso», que l’on traduit «baptiser», ne veut pas dire asperger; il signifie plutôt un lavage complet par immersion dans un liquide (voir la définition dans les concordances de Robert Young et de James Strong).  Ce mot était employé dans l’ancien grec pour désigner des bateaux qui coulaient et étaient donc «baptisés» (c’est-à-dire submergés) dans l’eau.  Le mot était employé aussi dans le cas de vêtements que l’on faisait teindre en les «baptisant», c’est-à-dire en les plongeant dans la teinture.  Afin de bien faire changer la couleur du vêtement, il fallait le faire tremper complètement dans le liquide, et non seulement de l’arroser avec quelques gouttes de teinture.  Les versets suivants prouvent que la bonne façon de se faire baptiser est par immersion:-

1) - «Jean-Baptiste baptisait, lui aussi, à Aenon, près de Salim, parce qu’il y avait beaucoup d’eau à cet endroit-là; et ils venaient, et se faisaient baptiser» (Jean 3:23).  Cela montre donc qu’on avait besoin de «beaucoup d’eau» pour baptiser; si on avait eu besoin que quelques gouttes à la fois, un seul seau d’eau aurait suffi pour baptiser des centaines de candidats.  Et ce sont eux qui venaient à Jean-Baptiste au bord de la rivière Jourdain, et non lui qui allait à eux avec une bouteille d’eau.

2) - Jésus se faisait baptiser, lui aussi, par Jean-Baptiste dans la rivière Jourdain: «Jésus, une fois baptisé, sortait de l’eau tout de suite» (Matthieu 3:13-16).  Son baptême était clairement par immersion, car il «sortait de l’eau» après son baptême.  Une des raisons pour lesquelles Jésus se faisait baptiser était de montrer l’exemple, de sorte que personne ne pourrait se dire un vrai disciple de Jésus sans le baptême par immersion.  

3) - De la même façon, Philippe et le fonctionnaire éthiopien «descendaient tous les deux dans l’eau... et il le baptisait.  Et, lorsqu’ils étaient sortis de l’eau...» (Actes 8:38-39).  On se souvient que le fonctionnaire demandait à se faire baptiser dès qu’il apercevait l’oasis: «Tu vois, il y a de l’eau ici; qu’est-ce qui m’empêche d’être baptisé?» (Actes 8:36).  Mais cette homme devait sans doute avoir déjà de l’eau avec lui, et aurait pu se faire baptiser bien avant cela si que quelques gouttes d’aspersion étaient suffisantes.  

4) - D’après Colossiens 2:12, le baptême est un enterrement, impliquant donc un recouvrement total.  

5) - Le baptême est appelé un «lavage» de nos péchés (Actes 22:16).  Le moment de vraie conversion est comparé à un «lavage» dans l’Apocalypse 1:5, Tite 3:5, 2 Pierre 2:22, Hébreux 10:22, etc..  Cette idée de lavage se rapporte beaucoup plus à un baptême par immersion que par aspersion.  

Dans l’Ancien Testament, on indique souvent qu’une approche acceptable de Dieu par l’homme devait être précédée d’un lavage en quelque sorte.

Les prêtres devaient se laver complètement dans un bain avant de venir près de Dieu pendant leur service (Lévitique 8:6; Exode 40:32).  Les Israélites devaient se laver afin de se nettoyer de certaines impuretés (Deutéronome 23:11 par exemple), lesquelles représentaient le péché.  

Un homme, appelé Naaman, était un lépreux Gentil qui cherchait à se faire guérir de sa maladie par le Dieu d’Israël.  Comme tel, il représentait l’homme frappé de péché, vivant effectivement une mort lente à cause du péché.  Le remède indiqué pour sa guérison était de se plonger dans la rivière Jourdain.  Au début, il ne voulait pas se soumettre à une si simple solution; pensant, sans doute, que Dieu lui demanderait quelque chose de bien plus dramatique que cela à faire; ou, au moins, qu’il utilisât une belle grande rivière comme par exemple l’Abana.  De la même façon, on peut trouver cela difficile de croire que ce simple acte du baptême peut, à la fin, nous amener au salut.  Il est plus intéressant de penser que nos propres oeuvres et notre association avec une église bien connue (cf. la rivière Abana) pourraient beaucoup mieux nous sauver que ce simple acte d’association au vrai espoir d’Israël.  Après s’être plongé dans le Jourdain, la chair de Naaman «devenait de nouveau comme la chair d’un petit enfant, et il était propre» (2 Rois 5:9-14).

On devrait donc être convaincu maintenant que le «baptême» consiste en une immersion complète dans l’eau à la suite de notre compréhension du message fondamental de l’Évangile.  Cette définition du baptême, qui est basée sur l’enseignement de la Bible, ne fait aucune mention, cependant, du statut de la personne qui aide physiquement au baptême.  Le baptême, consistant en une immersion dans l’eau à la suite de notre croyance en l’Évangile, pourrait se faire sans l’aide de personne.  Mais, comme le baptême ne peut être valide qu’après une connaissance des vraies doctrines, il serait décidément recommandable que l’on se fasse assister d’un autre croyant des mêmes vraies doctrines, lequel pourrait juger du degré des connaissances du candidat avant de l’immerger.   

Il y a donc la tradition, chez les Christadelphes, d’avoir une discussion approfondie avec le candidat au baptême avant de procéder à l’immersion elle‑même.  Des questions, telles que l’on trouve à la fin de chacune de ces Études, pourraient servir dans une telle discussion.  Des Christadelphes ont voyagé des milliers de kilomètres pour pouvoir assister quelqu’un à son baptême, le fait qu’une personne veuille s’associer au vrai espoir de la vie éternelle étant si merveilleuse.  On n’est pas tellement intéressé à la quantité comme à la qualité.  

10.3 La Signification Du Baptême
Une des raisons pour faire le baptême par immersion est qu’il représente un ensevelissement - notre association avec la mort du Christ en ce qui concerne notre vie pécheresse et ignorance du passé.  Mais lorsque nous sortons de l’eau, nous nous joignons à sa résurrection; ce qui nous donne l’espoir de notre propre résurrection à la vie éternelle à son retour; mais s’élevant, en premier, à une nouvelle vie, triomphant spirituellement du péché à cause de la victoire du Christ qu’il accomplissait dans sa vie, sa mort et sa résurrection.  

«Tous ceux de nous qui se faisaient baptiser en Jésus-Christ, se faisaient baptiser dans sa mort.  Par conséquent, nous sommes ensevelis avec lui, par le baptême, dans la mort; de sorte que, tout comme le Christ était ressuscité d’entre les morts par la gloire de Dieu, de même nous aussi devrions mener une nouvelle vie.  Car si nous avons été plantés ensemble dans la ressemblance de sa mort (par le baptême), nous serons dans la ressemblance de sa résurrection aussi» (Romains 6:3-5).  

Étant donné que le salut n’a été rendu possible que par la mort et la résurrection du Christ, il est vital qu’on s’associe avec lui en ces choses si on veut être sauvé.  Et la seule façon d’accomplir cela est de mourir et s’élever de nouveau à la vie symboliquement avec le Christ par le baptême.  L’aspersion, cependant, ne pourrait pas du tout représenter cela.  Au baptême, «notre vieil homme (ou ancien mode de vie) est crucifié» avec le Christ sur la croix (Romains 6:6); «Dieu nous a ranimés ensemble avec le Christ» lors du baptême (Éphésiens 2:5).  Malheureusement, même après le baptême, nous avons toujours notre nature humaine; et, par conséquent, vivre selon la chair sera toujours tentant pour nous.  La «crucifixion» de notre chair sera donc une bataille continue qui ne fait que commencer au baptême; c’est pourquoi Jésus disait au croyant de prendre sa croix tous les jours, et de le suivre, pour ainsi dire, dans sa procession au Calvaire (Luc 9:23; 14:27).  Mais même si cette vie de crucifixion avec le Christ ne sera pas facile, il y a toujours la consolation et la joie indicibles d’être unis aussi à sa résurrection.  

Le Christ nous amenait «la paix par le sang de sa croix» (Colossiens 1:20) - «la paix de Dieu qui dépasse tout entendement» (Philippiens 4:7).  À ce sujet-là, Jésus disait: «Je laisse avec vous la paix; c’est ma paix que je vous donne; et ce que je vous donne, ce n’est pas ce que le monde donne» (Jean 14:27).  Cette paix et cette vraie joie spirituelle font plus que compenser pour les peines et les difficultés de notre association volontaire au Christ crucifié: «Car, tout comme les souffrances du Christ abondent en nous, de même notre consolation abonde aussi par le Christ» (2 Corinthiens 1:5).  

On a aussi cette liberté qui est due au fait de savoir que notre moi naturel est maintenant mort, et que c’est Jésus qui vit activement en nous, nous aidant dans chacune de nos épreuves.  Le grand apôtre Paul pouvait rendre compte de cela avec l’expérience de sa vie mouvementée: «J’ai été crucifié avec le Christ, néanmoins, je vis; mais, ce n’est pas moi qui vit, c’est le Christ qui vit en moi; et la vie que je vis maintenant dans la chair, je la vis avec la foi du Fils de Dieu» (Galates 2:20).  

«Le baptême nous sauve aussi dès maintenant... par la résurrection de Jésus‑Christ» (1 Pierre 3:21), parce que notre association avec la résurrection à la vie éternelle du Christ nous en donne l’accès à son retour.  C’est donc en participant à cette résurrection que nous serons finalement sauvés.  Jésus énonçait cela en des termes très simples: «Parce que je vis, vous vivrez aussi» (Jean 14:19).  Et Paul disait aussi: «Nous avons été réconciliés à Dieu par la mort de son Fils... nous serons sauvés par sa vie» (c’est-à-dire, par sa résurrection) (Romains 5:10).  

Les passages suivants insistent sur ce fait qu’en s’associant avec la mort et les souffrances du Christ par le baptême, et par notre manière de vivre par la suite, nous participerons sûrement à sa glorieuse résurrection: - 

a) - «Si nous mourons (avec le Christ), nous vivrons aussi avec lui; si nous souffrons, nous régnerons aussi avec lui» (2 Timothée 2:11-12).  

b) - «Portant toujours en nous la mort du Seigneur Jésus, de sorte que la vie de Jésus puisse se manifester aussi en nous... sachant que celui qui élevait le Seigneur Jésus nous élèvera aussi par Jésus» (2 Corinthiens 4:10-11,14).  

c) - Paul participait dans «le partage des souffrances (du Christ), se conformant à sa mort (par ses dures épreuves); de sorte que, par tous les moyens, je puisse atteindre la résurrection à la vie éternelle, telle que le Christ a connue» (Philippiens 3:10-11; cf. Galates 6:14).  

10.4 Le Baptême Et Le Salut
 Le baptême, qui nous associe à la mort du Christ, est donc le seul moyen d’accéder au pardon.  Nous sommes «ensevelis (avec le Christ) par le baptême, par quoi vous êtes élevés aussi avec lui... par l’opération de Dieu, qui le ressuscitait d’entre les morts.  Et vous qui êtes morts dans vos péchés... il vous a ravivés ensemble avec lui, vous ayant pardonnés de toutes vos transgressions» (Colossiens 2:12-13).  Nous sommes «lavés... au nom du Seigneur Jésus» (1 Corinthiens 6:11), c’est-à-dire, le baptême au nom de Jésus est le moyen par lequel on se fait laver de nos péchés.  Cela nous a été représenté déjà dans Nombres 19:13, où ceux qui n’étaient pas aspergés de l’eau de la purification devaient mourir.  Nous avons démontré dans la section 10.2 que le baptême est un lavage de nos péchés (cf. Actes 22:16).  La description des croyants comme ayant été lavés de leurs péchés dans le sang du Christ est donc une allusion à leur baptême, par quoi cela s’effectuait (Apocalypse 1:5; 7:14; et Tite 3:5, selon la N.I.V., parlent de cela comme étant «le lavage de renaissance», référant à notre «naissance par l’eau» lors du baptême (Jean 3:15).  

En considération de tout cela, on peut voir pourquoi Pierre répondait de la façon suivante à la question «Qu’est-ce qu’on va faire?» (pour être sauvé): «Repentissez-vous, et soyez baptisés chacun de vous au nom de Jésus-Christ pour la rémission des péchés» (Actes 2:37-38).  Le baptême au nom du Christ est pour le pardon des péchés; sans le baptême, il ne peut y avoir de pardon des péchés; par conséquent, le non-baptisé va recevoir le prix du péché, c’est-à-dire, la mort (Romains 6:23).  Il ne peut y avoir de salut qu’au nom de Jésus (Actes 4:12), et on ne peut faire partie de ce nom qu’en s’y faisant baptiser.  Cela veut dire que les religions non-Chrétiennes ne peuvent en aucune façon conduire au salut.  Et un vrai croyant en la Bible ne peut accepter qu’ils le peuvent; le fait que le Catholicisme et le vaste mouvement oecuménique acceptent qu’ils le peuvent est une triste réflection sur leur attitude envers les Saintes Écritures.  

La résurrection du Christ à la vie éternelle était un signe de son triomphe personnel sur le péché.  Par le baptême, on s’associe à son triomphe; et par conséquent on est considéré comme ayant été ressuscité avec le Christ, le péché n’ayant plus aucun pouvoir sur nous, comme il n’en a plus aucun sur lui.  Par le baptême, on devient donc «libre du péché... le péché n’aura pas autorité sur vous» (après le baptême) (Romains 6:18,14).  Malheureusement, on continue à pécher, même après le baptême (1 Jean 1:8-9); le péché peut encore nous ramener à l’esclavage si on abandonne le Christ.  Nous partageons donc dans le moment la mort et les souffrances du Christ, quoique le baptême nous montre que nous sommes associés aussi avec la résurrection du Christ, laquelle nous avons espoir de partager à son retour.  

Nous sommes libérés du péché qu’en perspective seulement.  «Celui qui croit et se fait baptiser sera sauvé» (Marc 16:16) au second avènement du Christ.  Le salut final ne se produit pas dès le bapême complété, mais qu’au jugement dernier (1 Corinthiens 3:15).  En fait, il n’y aurait pas besoin de jugement si le salut avait lieu au baptême, et nous n’aurions pas à mourir non plus.  «Celui qui endure jusqu’à la fin sera sauvé» (Matthieu 10:22).  

Même après son baptême, Paul (comme tous les Chrétiens) avait à lutter pour son salut (Philippiens 3:10-13; 1 Corinthiens 9:27); il parlait de l’espoir de la vie éternelle (Tite 1:2; 3:7; 1 Thessaloniens 5:8; Romains 8:24) et du fait que nous sommes «les héritiers du salut» (Hébreux 1:14).  Au tribunal du jugement, les justes seront admis à la vie éternelle (Matthieu 25:46).  La merveilleuse logique inspirée de Paul se montre avec brillance dans Romains 13:11 - il calcule qu’après le baptême chaque jour que nous endurons dans notre vie est un jour plus près de l’avènement du Christ, de sorte que l’on peut se réjouir à la pensée que «nous sommes maintenant plus près de notre salut que lors de notre croyance».  Le salut n’est donc pas en notre possession maintenant.  Le salut est conditionnel; on sera sauvé si on tient fermement à la vraie foi (Hébreux 3:12-14), si on se rappelle des doctrines fondamentales que comprend l’Évangile (1Timothée 4:16; 1 Corinthiens 15:1-2), et si on fait ces choses qui sont en accord avec ce grand espoir (2 Pierre 1:10). 

Le verbe grec traduit «sauvé» est parfois employé dans le temps continu, montrant que le salut est quelque chose qu’il faut maintenir par l’obéissance à l’Évangile.  C’est pourquoi les croyants sont dits «être sauvés» par leur réponse à l’Évangile (1 Corinthiens 1:18, R.S.V.; d’autres exemples de cette continuité du salut se trouvent dans Actes 2:47 et 2 Corinthiens 2:15).  Ce mot grec traduit par «sauvé» n’est employé au passé que pour désigner le grand salut que le Christ a rendu possible sur la croix, et avec lequel on peut s’associer par le baptême (2 Timothée 1:9; Tite 3:5).  

Tout cela est illustré par Dieu dans Ses transactions avec l’Israël naturel, lesquelles servent de base à Ses relations avec l’Israël spirituel, c’est-à-dire, les croyants.  L’Israël quittait l’Égypte, laquelle représentait le monde de la chair et la fausse religion dont nous faisons partie avant notre baptême.  Ils passaient à travers la Mer Rouge, et ensuite voyageaient à travers le désert du Sinaï pour enfin entrer dans la terre promise, où ils s’établissaient comme le Royaume de Dieu.  Leur traverse de la Mer Rouge était représentative de notre baptême (1 Corinthiens 10:1-2); leur voyage dans le désert, notre vie présente; et la terre promise de Canaan, le Royaume de Dieu.  Jude, au verset 5, nous dit ce qui arrivait aux incroyants pendant leur séjour dans le désert: «Le Seigneur, ayant sauvé le peuple hors de la terre d’Égypte, détruisait par la suite ceux qui ne croyaient pas».  Le peuple d’Israël était donc «sauvé» de l’Égypte tout comme le baptisé est «sauvé» du péché.  Si on avait demandé aux Israélites, après leur sortie d’Égypte, s’ils étaient sauvés, leur réponse aurait été sans doute dans l’affirmative; mais cela ne voulait pas dire qu’ils le seraient nécessairement à la fin.  

Mais tout comme les Israélites, en général, retournaient en Égypte par la pensée (Actes 7:39), et revenaient aux plaisirs de la chair et aux fausses doctrines, ainsi ceux qui sont «sauvés» du péché par le baptême peuvent de même perdre leur état bienheureux dans lequel ils se tenaient.  La possibilité d’agir tout comme l’Israël naturel est soulignée dans 1 Corinthiens 10:1-12, Hébreux 4:1-2 et Romains 11:17-21.  On nous donne plusieurs exemples dans l’Écriture de ceux qui, après avoir été «sauvés» du péché par le baptême, retournaient plus tard dans une position telle qu’ils seront condamnés au retour du Christ (par exemple, Hébreux 3:12-14; 6:4-6; 10:20-29).  La doctrine, «qu’une fois sauvé, toujours sauvé», des prêcheurs «évangéliques» zélés est donc exposée ici pour ce qu’elle est: un sophisme dont le but n’est que de faire plaisir à la chair.  

Comme en toutes choses, il est bon de garder un sens d’équilibre lorsqu’on cherche à constater jusqu’à quel point on est «sauvé» par le baptême.  L’acte du baptême ne devrait pas être considéré comme une chance d’obtenir le salut - une meilleure possibilité de l’obtenir qu’autrement.  Par notre association «au Christ» par le baptême, on est sauvé mais qu’en perspective; nous avons en effet un espoir assuré d’être dans le Royaume de Dieu si on continue de demeurer en Jésus-Christ.  En tout temps après notre baptême, on devrait avoir l’humble confiance d’être accepté dans le Royaume au retour du Christ.  On ne peut pas être absolument certain qu’on sera sauvé à la fin parce qu’on ne sait pas si demain même on ne succombera pas; on ne connaît pas notre propre avenir spirituel en cette vie.  

On devrait faire tout ce qu’on peut afin de maintenir la bonne conscience que nous avions envers Dieu lors du baptême.  Le baptême est la «garantie d’une bonne conscience» (1 Pierre 3:21 dans le grec); le candidat au baptême (promet) de maintenir cette bonne conscience envers Dieu.  

Même si le baptême est nécessaire à l’accès du grand salut en Jésus-Christ, on ne doit pas penser que le seul acte ou «l’oeuvre» du baptême est suffisante pour être sauvé.  On a montré plus tôt qu’il est nécessaire aussi de continuer en association avec la crucifixion du Christ: «À moins qu’un homme ne soit né de l’eau et du Saint-Esprit, il ne peut pas entrer dans le Royaume de Dieu» (Jean 3:5).  Lorsqu’on compare ce passage avec celui de 1 Pierre 1:23, on se rend compte que la naissance du Saint-Esprit qui suit le baptême doit se référer à notre régénération graduelle par la Parole, Saint-Esprit.  Le salut n’est pas dû au baptême seulement; il est aussi le résultat de la grâce (Éphésiens 2:8), de la foi (Romains 1:5), et de l’espoir (Romains 8:24), entre autres choses.  Certains soutiennent que le salut est par la foi seulement; et par conséquent, les «oeuvres», comme le baptême par exemple, n’ont rien à voir avec la question.  Cependant, Jacques 2:17-24 nous fait bien comprendre qu’un tel raisonnement fait une fausse distinction entre la foi et les oeuvres; une vraie foi, comme celle en l’Évangile par exemple, est démontrée comme authentique par les oeuvres qu’elle engendre, comme le baptême par exemple.  «Un homme est justifié par les oeuvres, et non seulement par la foi» (Jacques 2:24).  Dans plusieurs cas de baptêmes racontés, le croyant demandait toujours ce qu’il lui fallait «faire» pour être sauvé; la réponse impliquait toujours le baptême (Actes 2:37; 9:6; 10:6; 16:30).  «Accomplissant l’oeuvre» du baptême est donc un signe nécessaire de notre croyance en l’Évangile du salut.  L’oeuvre de notre salut ultime a été accomplie par Dieu et le Christ; mais nous, nous avons besoin de faire «des oeuvres dignes de repentir» et de croyance en leur oeuvre (Actes 26:20; cf. Marc 16:15-16). 

Nous avons montré plus tôt que l’expression de lavage des péchés réfère à notre pardon de Dieu à la suite de notre baptême en Jésus-Christ.  Dans certains passages, on nous parle du lavage de nos péchés par la foi et le repentir (Actes 22:16; Apocalypse 7:14; Jérémie 4:14; Ésaïe 1:16); dans d’autres, c’est Dieu qui est dit laver nos péchés (Ézéchiel 16:9; Psaumes 51:2,7; 1 Corinthiens 6:11).  Cela nous montre très bien que, si on fait notre part en se faisant baptiser, Dieu va nous laver alors de nos péchés. «L’oeuvre» ou l’acte du baptême est ainsi un pas vital à prendre si on veut obtenir le gracieux (c’est-à-dire, «non mérité») Évangile de Dieu, lequel nous est offert dans Sa Parole.  

Digression 30 : Se Faire Rebaptiser
Certaines gens hésitent à se faire rebaptiser après avoir déjà été baptisés par aspersion lorsque bébés, ou par immersion dans une autre église.  Cependant, avant le baptême, il doit avoir repentir et croyance en le vrai Évangile (Actes 2:38; Marc 16:15-16).  Le baptême n’est valide que si ces conditions sont remplies avant l’immersion dans l’eau.  Matthieu 28:19-20 associe le baptême avec les enseignements que le Christ expliquait et que l’on doit comprendre en premier.  Un jeune enfant est incapable et du repentir, et de la compréhension de l’Évangile; et de toute façon, l’aspersion n’est pas un baptême.  Quelqu’un qui plonge dans l’eau n’est pas non plus baptisé, parce que l’immersion n’est pas en réponse à une connaissance du vrai Évangile.  La même chose pour ceux qui ont été immergés, mais en réponse à une fausse doctrine; ils non pas été baptisés.  

Il n’y a «qu’une seule foi»; c’est-à-dire, un seul ensemble de doctrines qui comprend le vrai Évangile; et par conséquent, il n’y a «qu’un seul baptême» - le baptême qui a lieu à la suite de la croyance en la «seule foi».  «Il n’y a qu’un seul corps (c’est-à-dire, qu’une seule vraie église)... tout comme vous êtes appelés à un seul espoir de votre appel.  Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu» (Éphésiens 4:4-6).  Il n’y a pas deux espoirs, comme dans le cas de ceux qui prétendent qu’il n’importe pas que notre récompense soit au Ciel ou sur la terre.  Il n’y a «qu’un seul Dieu» - et par conséquent Jésus ne peut être Dieu aussi.  Il s’ensuit donc que si, à notre première aspersion ou immersion, on n’avait pas la connaissance des doctrines fondamentales, comme celles concernant le Royaume de Dieu, la nature de Dieu et de Jésus, etc., on n’a pas été baptisé validement.  

Jean-Baptiste immergeait les gens après leur avoir demandé de se repentir et leur avoir enseigné certaines choses au sujet de Jésus (Marc 1:4; Luc 1:77).  Mais cela n’était pas suffisant; car dans Actes 19:1-5, on nous dit que certaines gens, qui avaient été baptisés par Jean-Baptiste, devaient se faire rebaptiser à cause de leur connaissance incomplète de certaines doctrines.  Alors, tout comme ceux qui avaient été baptisés par Jean-Baptiste, on était sans doute sincère et plein de repentir à notre premier baptême.  Mais même si cela est vrai, la nécessité de recevoir «le seul (vrai) baptême» existe toujours; et ce vrai baptême ne peut avoir lieu qu’après la connaissance de tous les éléments de «la seule foi». 

Digression 31 : Les Doctrines À Connaître Avant Le Baptême
Plusieurs d’entre vous ont sans doute eu à faire face à ceux des églises Évangéliques qui soutiennent que la doctrine n’est pas nécessaire au salut; et que la simple confession verbale «je crois que Jésus-Christ est le Fils de Dieu» est la principale condition nécessaire au salut.  En surface, cela semble vrai à cause de la façon dont les conversions sont rapportées dans les Actes des Apôtres; et de plus, l’idée est attirante aux sentiments «d’amour» et de «tolérance» qui règnent de nos jours.  Nous allons faire, dans ce qui suit, une étude approfondie de l’importance de la doctrine au salut.      

Pourquoi Si Peu De Détails

Une lecture rapide du livre des Actes donne en effet l’impression que plusieurs baptêmes étaient exécutés après peu d’instruction sur les choses essentielles de l’Évangile, et précédés seulement d’une brève confession de foi en Jésus-Christ comme fils de Dieu.  Mais il est évident qu’un simple énoncé de ces quatre mots, «Je crois en Jésus-Christ», ne saurait nous conduire au salut - et la majorité des «Évangéliques» admettent qu’il doit y avoir quelque connaissance ou appréciation supplémentaire pour que ces paroles soient effectives.  Les discussions suivantes expliquent pourquoi le reportage de ces conversions étaient bref.  

1) - Le récit des Actes - comme bien d’autres livres de l’Écriture - devait nécessairement être très condensé.  Il est un exercice intéressant de lire à haute voix quelques uns des discours enrégistrés dans les Actes et de voir que cela prend si peu de temps.  Il est fort probable que ces discours prenaient beaucoup plus de temps à se développer, incluant beaucoup plus de détails qui n’ont pas été enrégistrés.  Voici quelques longueurs de temps que l’on a comptées: 

La défense de Paul à Jérusalem ne prend que 4 minutes à lire (Actes 22); celle devant Félix, 1 minute; devant Agrippa, 4 minutes; le discours de Pierre le jour de la Pentecôte ne prend que 4 minutes; son discours à Cornellius et à sa maisonnée ne dure que 3 minutes; celui du Seigneur Jésus (Jean 6) après avoir fait à manger au 5,000 hommes, 6 minutes; son sermon sur la montagne, 18 minutes.  La prédication de Pierre dans Actes 3:12-26 prend à peu près 2 minutes à lire à haute voix; mais en réalité, elle était assez longue pour donner le temps à quelqu’un de rapporter l’affaire «aux prêtres, au capitaine du temple et aux Sadducées», et pour que ceux-ci aient le temps de venir sur la scène (Actes 4:1).  

1) - Ainsi, le fait qu’on ne mentionne pas plus de détails lors des conversions ne veut pas dire nécessairement qu’ils y faisaient défaut.  Un argument qui est basé sur le silence des détails dans ces cas-là doit être très douteux.  

2) - La possession des dons du Saint-Esprit, comme «le don (miraculeux) de la connaissance... du discernement des esprits (ou de la pensée)», donnait aux premiers prêcheurs l’habileté de lire avec précision la pensée de ceux à qui ils prêchaient; ce qui rendait non nécessaire le besoin d’un long entretien doctrinal avec le candidat, contrairement à nous aujourd’hui.  

3) - Il y a raison de croire que le baptême collectif des Juifs à Jérusalem au début du Christianisme était un cas spécial.  Une telle méthode de baptiser, et en si grand nombre, ne semble pas avoir été répétée au premier siècle.  Si les conversions s’étaient maintenues à ce rythme-là, tout Jérusalem serait devenue Chrétienne en quelques années, ce qui n’était pas le cas.  Il ne faut pas oublier aussi que tous ces spectateurs étaient Juifs, et par conséquent, possédant déjà une bonne connaissance de l’Ancien Testament et des voies Divines.  La profondeur de la lettre de Paul aux Hébreux, de même que celle de Pierre (adressée aussi à des Juifs), montre que leurs lecteurs étaient capables de comprendre les nombreuses allusions que l’on y fait à l’Ancien Testament.  C’est incroyable que Paul puisse décrire comme élémentaire ce qu’il leur dit au sujet de Melchisédek, regrettant de ne pouvoir en parler davantage à cause de leur immaturité spirituelle (Hébreux 5:11-12).  Cela indique donc qu’ils avaient un certain degré de connaissance au temps de leur conversion, car Paul les accuse de ne pas avoir progressé beaucoup depuis.  Il semble que ces lettres étaient adressées principalement à l’ecclésia de Jérusalem, dont la plupart des membres auraient été baptisés dans les premiers jours racontés au début du livre des Actes.  

4) - On espère démontrer plus loin que les expressions, prêcher le nom du Christ et croire en ce nom, telles qu’utilisées dans les Actes, étaient équivalentes à prêcher et à croire tout un recueil détaillé de doctrines.  

5) - Il semblerait, d’après 1 Corinthiens 1:17, que Paul (et peut-être d’autres apôtres) opérait en coopération avec une équipe efficace d’instructeurs et de baptiseurs qui venait à sa suite; de sorte que lui-même n’avait pas besoin de prêcher tellement longtemps dans chaque endroit.  

Le Nom De Jésus

Le Nom de Dieu nous enseigne beaucoup à Son sujet et au sujet de Ses voies - les Noms et titres de Dieu expriment Son caractère et Ses intentions.  Le Nom de Jésus-Christ est de même plus qu’une appellation, Il comprend tout un énoncé de doctrine.  

La croyance en ce Nom de Jésus est placée en parallèle avec le baptême (Jean 3:5, 18,23).  Dans Galates 3:26-27, la foi en Jésus-Christ et le baptême en Jésus-Christ sont deux choses inextricablement reliées: «Vous êtes tous les enfants de Dieu par votre foi en Jésus-Christ, CAR tous ceux d’entre vous qui se sont faits baptiser en Jésus-Christ, se sont revêtus du Christ».  On trouvera d’autres exemples de ce lien entre la croyance et le baptême dans Actes 19:4, 10:42,48, 2:37-38 et Luc 24:47.  Apollos «n’a connu» que le baptême de Jean-Baptiste (Actes 18:25): ce qui montre que le baptême implique la connaissance de certains enseignements.  

Dans Actes 8:5, on dit que «Philippe... prêchait le Christ», et cela, à première vue, ne semble dire qu’il leur demandait simplement de croire en Jésus-Christ; mais ce que cela voulait réellement dire est expliqué dans Actes 8:12: «Lorsqu’ils croyaient Philippe prêchant les choses qui concernent le Royaume de Dieu et le nom de Jésus-Christ, ils se faisaient baptiser».  «Les choses» impliquent plus qu’un court énoncé au sujet de Jésus; et la citation implique aussi la doctrine du baptême. Jean 6:40 nous explique que c’est la volonté de Dieu «que chacun qui voit (ou comprend) le Fils, et croit en lui, pourra obtenir la vie éternelle»; tandis que dans Jean 7:17, Jésus dit: «si quiconque fait la volonté (de Dieu), il va connaître la doctrine».  Donc, connaître la doctrine est équivalent à «voir (ou comprendre)» le Fils.  Cette citation du Christ dans Apocalypse 3:8: «Tu as observé ma parole et n’a pas nié mon nom», met en parallèle la parole du Christ et son Nom.  Dans Matthieu 12:21, le Christ cite Ésaïe 42:4: «Les îles attendront pour entendre sa loi (celle du Christ)» vu que, «En son nom, les Gentils auront confiance»; ici encore on a le Nom et l’Évangile assimilés ensemble.  «Lesquels (les prêcheurs), si tu les mets en chemin de façon pieuse, tu feras bien, car c’est en son nom qu’ils sont allés» (3 Jean 6,7). Dans Marc 16:15-16, Jésus commandait d’aller par tout le monde prêcher l’Évangile.  Ainsi sont, le Nom du Christ et son Évangile encore associés dans ces deux passages.  

«Croire en Jésus-Christ» selon la Bible, c’est aussi se faire baptiser: «Vous êtes les enfants de Dieu par la foi en Jésus-Christ, car (ou parce que), autant de vous qui se sont faits baptiser dans le Christ, autant se sont revêtus du Christ» (Galates 3:26-27).  La foi en Jésus-Christ semble donc se manifester dans le baptême.  Ainsi est la croyance en Jésus-Christ une période d’instruction (et non seulement une courte déclaration verbale) suivie par un acte d’obéissance. Dans Jean 6:35, on confirme cela: «Celui qui vient à moi n’aura jamais faim; et celui qui croit en moi n’aura jamais soif».  On assimile donc la croyance en Jésus-Christ au fait de VENIR à lui - montrant que la croyance est un processus.  

Prêcher le «Christ» comprenait donc une série de doctrines.  Ainsi, dans Luc 9:11, le Christ est dit prêcher l’Évangile du Royaume de Dieu (cf. Matthieu 4:23); tandis que dans le récit parallèle de Marc 6:34, on dit de Jésus qu’il leur enseignait «bien des choses».  L’Évangile comprend «bien des choses» - non seulement un bref énoncé.  Ainsi peut-on voir dans des passages comme celui-ci: «Lorsqu’ils avaient prêché l’évangile dans cette ville, et avaient enseigné à plusieurs» (Actes 14:21), qu’on assimile le prêchage à l’enseignement.  Une telle comparaison ne serait pas nécessaire si l’Évangile ne consistait que de quelques mots.  Les enseignements de Paul à Bérée avaient pour résultat que les gens se mettaient à chercher les Écritures tous les jours pour pouvoir vérifier ce que Paul leur avait enseigné (Actes 17:11).  Les Béréens pouvant vérifier en cherchant les Écritures montre donc que l’enseignement de l’Évangile par Paul était entièrement basé sur l’Ancien Testament; et c’était par leur étude de la Bible sur ce qu’il avait dit que les gens venaient à croire - «Par conséquent, plusieurs d’entre eux croyaient» (Actes 17:12).  «Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu» (1 Jean 5:1); cela correspond clairement à des versets comme ceux-ci: «De sa propre volonté, Il nous a engendrés par la parole de la vérité» (Jacques 1:18); «Étant nés de nouveau... par la parole de Dieu... la parole qui vous est enseignée par l’évangile» (1 Pierre 1:23,25).  Cela montre que croire que le Christ est le Fils de Dieu, est équivalent au fait que quelqu’un a compris l’Évangile contenu dans la Parole de Dieu. 

Le Roi Du Royaume
«Croire en Jésus-Christ» devient plus significatif lorsqu’on réalise que le titre de «Christ» peut-être considéré aussi comme synonyme du Royaume du Christ dans quelques passages.  Ainsi disait le Seigneur aux Pharisiens qu’ils n’avaient pas besoin de chercher bien loin pour trouver le Messie à venir car il se trouvait parmi eux: «...le Royaume de Dieu est parmi vous» (Luc 17:21 A.V. en marge).  L’enseignement de Jean-Baptiste à l’effet que le Royaume de Dieu était près référait donc à son annoncement de la manifestation du Christ.  La pierre qui frappe la statue de Nebuchadnezzar représente le Royaume de Dieu (Daniel 2:44); c’est la pierre/le Royaume qui «va briser en morceaux et détruire tous ces (autres) royaumes», montrant que la pierre est le Royaume au moment où elle frappe la statue.  Dans la parabole de la vigne d’Ézéchiel, on parle «d’une tendre» ramille de la vigne qui serait coupée mais replantée plus tard, de sorte qu’elle deviendrait un grand arbre, «et les oiseaux de toutes les grandeurs s’y abriteront» (Ézéchiel 17:22-23).  Cela doit faire allusion au Christ, la «tendre plante» d’Ésaïe 53:2; mais il y a sans doute aussi rapport avec sa propre parabole de la graine de moutarde, dans laquelle le Royaume de Dieu est comparé à une petite graine semée qui devient un grand arbre, sous lequel toutes les sortes d’oiseaux venaient s’abriter.  Ce rapport entre la parole du Royaume et Jésus lui-même personnellement montre qu’il se considérait lui-même comme la parole vivante du Royaume.  En vue de tout cela, il est compréhensible que «croire en Jésus-Christ» et croire en l’Évangile du Royaume de Dieu sont une seule et même chose.     

En Quoi Consiste L’Évangile 

On en vient maintenant à la discussion plus détaillée de ce qui était considéré comme doctrine essentielle parmi les croyants du premier siècle.  On doit reconnaître qu’il y avait, dans le temps du Nouveau Testament, un recueil de doctrines, un recueil qui est équivalent à notre «Énoncé de la Foi».  Un autre facteur important qu’il faut se rappeler de ce temps-là est qu’il y avait des frères possédant le don de la prophétie - «qui annonçaient» des révélations directes de Dieu par inspiration.  Il y a raison de croire que quelques unes de ces révélations inspirées ont été ajoutées au recueil des doctrines.  

Un Recueil De Doctrines

Paul pouvait dire que ceux de l’ecclésia à Rome au moins avant leur baptême, avaient «obéi, du fond du coeur, à cette forme de doctrine dont on vous a délivrée» (Romains 6:17).  Le mot grec, traduit ici par «forme», est traduit aussi par «exemple» et «modèle» - comme si le mot référait à un recueil d’enseignements qui avait été copié de quelque part.  Cette allusion de Paul à un tel recueil indique donc l’importance d’avoir des enseignements définis qu’il faut comprendre avant de se faire baptiser.  Quelques uns de l’ecclésia avaient «une forme de piété, mais ils en déniaient la puissance» (2 Timothée 3:5); ce qui suggère peut-être qu’ils étaient au courant des doctrines fondamentales de la foi, mais ils ne reconnaissaient pas la puissance réelle de la Vérité dans leur vie quotidienne.  Paul rappelait aux Galates que «Jésus-Christ était présenté publiquement, crucifié parmi vous» (Galates 3:1).  Le mot grec pour «présenté» signifie, littéralement, «dépeint par écrit», comme si leur instruction initiale leur avait été donnée au moyen d’un manuel. 

Lorsque Paul parlait de la doctrine de la résurrection, il leur disait: «Je vous ai délivré... ce que moi-même ai reçu aussi, que le Christ mourait...» (1 Corinthiens 15:3), montrant donc qu’il avait reçu une révélation au sujet de ces choses, et qu’il leur avait délivrée comme doctrine fondamentale à accepter.  Ce que Pierre raconte dans 2 Pierre 2:21-22 est à propos ici: «Il aurait été mieux pour eux de ne pas avoir connu le chemin de la justice... que de se détourner du commandement sacré qui leur avait été délivré.  Mais... le cochon, qui avait été lavé (par le baptême), (s’en est retourné) se vautrer dans la boue».  On voit que «le chemin» et «le commandement sacré» qu’on leur avait «délivrés» sont associés avec le lavage du baptême comme choses à connaître préalablement.  On a montré qu’il y avait plus qu’un commandement à comprendre avant le baptême; par conséquent, le «commandement» au singulier peut suggérer qu’il y avait tout un recueil d’enseignements bien définis qu’il fallait comprendre avant le baptême.  Il y a plusieurs passages de la Bible qui nous disent «d’accepter» l’enseignement de certaines doctrines et de «l’Évangile» (Galates 1:9,12; Philippiens 4:9; Colossiens 2:6; 1 Thessaloniens 1:6; 2:13; 4:1).  Cela confirme donc que «l’Évangile» comprenait un recueil d’enseignements spécifiques qui avaient été «acceptés», par les apôtres en premier, puis ensuite par ceux à qui ils prêchaient.  

La Foi
Jude nous parle aussi «d’une foi qui avait été délivrée une fois (pour toutes) aux saints» (Jude 3).  «La foi» est donc mise en parallèle avec «la forme de doctrine» qui leur était présentée avant le baptême; et «la foi» serait donc une autre expression, dans le vocabulaire du premier siècle, pour désigner ce recueil de doctrines.  L’exhortation de Paul de «tenir bon à la profession de notre foi» (Hébreux 10:23) peut très bien faire allusion à leur profession publique de leur croyance en «la foi» avant leur baptême.  Conserver  «la parole fidèle» (Tite 1:9) devait se référer principalement au soutien de cet «Énoncé de la foi» qu’on leur avait enseigné au début.  «La foi commune» (Tite 1:4) montre que ce recueil de doctrines était partagé par tous les croyants; il n’y avait «qu’une seule foi» (Éphésiens 4:5).  «La foi» et le nom du Christ sont reliés ensemble dans Actes 3:16.  On a vu que le nom du Christ est employé pour désigner le même enseignement contenu dans «la foi».  Paul avertissait que, soit pour une raison pratique (1 Timothée 6:10), soit pour une question de doctrine (1 Timothée 4:1), plusieurs «quitteraient la foi».  La première raison de cette apostasie était que «la foi» était impossible à formuler.  

En Ce Qui Concerne La Pratique

Certaines pratiques étaient comprises aussi dans ce recueil de doctrines.  «La foi en Jésus-Christ» incluait un raisonnement au sujet de «la justice, la tempérance et le jugement à venir» (Actes 24:24-25).  Paul parle des instructions au sujet de la fraction du pain de la même façon qu’il parlait de la résurrection: «J’ai reçu du Seigneur ce que je vous ai délivré aussi» (1 Corinthiens 11:23).  Il semble qu’un autre enseignement pratique était celui de la position des soeurs dans l’ecclésia: «Vous... observez les règlements comme je vous les ai délivrés.  Mais j’aimerais que vous sachiez que... le chef de la femme, c’est l’homme...» (1 Corinthiens 11:2-3).  Cela indique que l’explication de ces choses devait se faire avant le baptême, et qu’elles faisaient partie du recueil des doctrines imposées au premier siècle.  Le mot grec traduit «règlements» est rendu aussi par «tradition» dans 2 Thessaloniens 3:6 et 2:15: «Retirez-vous... de tout frère qui ne se conduit pas...selon la tradition qu’il a reçue de nous... tenez bon, et gardez les traditions qu’on vous a enseignées soit par la parole (inspirée, prophétique), soit par notre épître».  Ces choses montrent l’importance vitale de bien se conformer à ce recueil d’enseignements, et de se séparer de ceux qui n’y obéissent pas: «Tenant ferme à la parole fidèle (une autre description du recueil de doctrines) qu’on a enseignée, afin qu’il puisse être capable, au moyen de la doctrine saine, d’exhorter et de convaincre ceux qui s’opposent» (Tite 1:9).  

On sait qu’il y avait de «faux prophètes» dans les premières ecclésias qui prétendaient avoir reçu des révélations de Dieu au sujet de doctrines qui devraient être ajoutées au recueil accepté des enseignements.  Ainsi fait Paul ressortir ce que sont «les paroles fidèles» de la révélation inspirée des doctrines (Tite 1:9; 3:8, 2 Timothée 2:11; 1 Timothée 4:9), qui sont «dignes d’être acceptées» (1 Timothée 1:15; 4:9), c’est-à-dire, dans le recueil des doctrines qui comprennent «la foi».  C’est pourquoi Jean avertissait de ne pas «Croire... tous les esprits» qui prétendent être inspirés (1 Jean 4:1).  

Doctrines Spécifiques

Ce qui suit sont des exemples bien clairs de doctrines qui étaient enseignées comme faisant partie de l’Évangile fondamental à comprendre avant le baptême:-

1) - «Dieu va juger les secrets des hommes par Jésus-Christ selon mon Évangile» (c’est-à-dire, celui que Paul prêchait; Romains 2:16).  La doctrine du jugement des responsables devant le tribunal du Christ est donc considérée comme «premier principe» - voir aussi Actes 24:25; Hébreux 6:1-2.  

2) - L’idée que la circoncision était nécessaire au salut était considérée par Paul comme étant «un autre Évangile» (c’est-à-dire, un faux Évangile) (Galates 1:6).  Ainsi sachant qu’il n’est pas nécessaire d’observer la Loi de Moïse, comme par exemple le Sabbath, la circoncision, etc., fait partie du vrai Évangile.  

3) - «L’Évangile du Royaume» n’est pas seulement au sujet du Christ, mais aussi de son Royaume à venir; Ésaïe 52:7 (cf. Romains 10:15) parle du prêcheur de l’Évangile décrivant le temps de l’avenir où l’on pourra dire de Sion: «Ton Dieu règne», c’est-à-dire, dans le Royaume.  

4) - Une compréhension correcte de la nature du Christ était une condition d’association (2 Jean 7-10); à cause de cela, l’Évangile impliquait les «choses» qui se rapportent au Christ (Actes 8:12).  Encore une fois, dire simplement que l’on croit en Jésus-Christ n’est absolument pas suffisant.  

5) - Les promesses de Dieu au sujet du Royaume font partie importante et vitale de l’Évangile; c’est par ces promesses que l’Évangile était prêché à Abraham (Galates 3:8) et à tout l’Israël (Hébreux 4:2).  Ainsi disait Paul de sa prédication sur les promesses faites à David qu’elle était «la parole du salut» (Actes 13:23,26).  Ces promesses étaient donc une partie vitale du message du salut.  Ainsi dit-il: «Nous vous déclarons ( ou vous prêchons) à vous la bonne nouvelle (l’Évangile) de la promesse faite aux pères» (Actes 13:32, R.V.).  «L’Évangile de Dieu... qui concerne Son Fils Jésus-Christ, lequel était de la descendance de David». 

6) - Pour comprendre les promesses, il faut avoir une certaine connaissance de l’histoire d’Israël.  Paul, dans sa prédication à Antioche, telle que racontée dans Actes 13, nous donne un résumé de l’histoire d’Israël avec accent spécial sur les promesses, montrant comment elles étaient accomplies en Jésus.  Sa prédication était donc basée sur l’histoire d’Israël, et était ce qu’on peut appeler «un exposé», qui se terminait par un avertissement sur les conséquences qui s’ensuivraient au jugement si on ne répondait pas à la parole qu’il prêchait (Actes 13:40-41).  Nos prédications devraient être semblables.  

Conclusion
On ne peut trop appuyer sur l’importance de tout cela.  «Fais attention à toi et aux doctrines; maintiens-toi en elles; car, en faisant cela, tu te sauveras, de même que ceux qui t’écoutent» (1 Timothée 4:13-16).  Des listes de doctrines importantes, comme celles données dans l’Appendice 1 ne sont pas inspirées évidemment; cependant, à l’avis de l’auteur, ces listes semblent constituer un bon résumé de «la foi» et des «traditions» Bibliques.  Cette étude a pour but de montrer qu’il est nécessaire d’avoir un recueil de doctrines bien définies, que tous acceptent, affirment et y prêtent allégeance.  Le recueil devrait contenir aussi les instructions à donner au candidat au baptême; et il n’est que raisonnable d’exiger que le candidat se familiarise bien avec tout ce qu’on lui a enseigné.  On encourage souvent les croyants à s’accrocher à «la foi» en temps de troubles.  «La fondation de Dieu est sûre».  Notre familiarité avec les premiers principes, avec les desseins de Dieu, et la façon merveilleuse dont ils se tiennent ensemble va nous être d’un grand encouragement.  Ce n’est cependant qu’en prêchant ou étudiant constamment ces choses que cela nous profitera, et que ce sentiment d’assurance profonde sera le nôtre; de sorte que, comme Paul dans son heure d’obscurité et d’isolement, on pourra dire: «J’ai fini mon cours, j’ai gardé la foi... je sais en qui j’ai cru, et suis persuadé qu’il est capable de conserver ce que je lui ai confié (ma vie et tout) jusqu’en ce jour» (2 Timothée 4:7; 1:12).  

Note: CONFESSER LE SEIGNEUR JÉSUS

«Si tu vas confesser avec ta bouche le Seigneur Jésus, et vas croire dans ton coeur que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, tu seras sauvé» (Romains 10:9).  Il nous faut donc ici faire ressortir les points suivants: -

1) - On a montré que le titre «Le Seigneur Jésus» est probablement synonyme de tout un recueil de doctrines, comprenant «les choses qui concernent le Royaume de Dieu et le nom de Jésus-Christ», y compris le baptême (Actes 8:5; cf. 8:12).  Cette «confession», dans la citation de Paul, pourrait très bien être celle du baptême.  Dans ce cas-là, il faisait alors allusion à Marc 16:16: «Celui qui croit (cf. confessant avec sa bouche) et est baptisé (cf. ressuscitant avec le Christ d’entre les morts) sera sauvé».  

2) - Pour comprendre la résurrection du Christ, il faut avoir une connaissance de ce que la Bible enseigne aux sujets de l’enfer et de la nature de l’homme. 

3) - Romains 10:8-9 semble être en parallèle avec 10:13: «Car quiconque invoquera (sur lui-même en grec) le nom du Seigneur sera sauvé».  On disait de Paul qu’il se faisait baptiser, et qu’il invoquait ainsi le nom du Seigneur sur lui‑même (Actes 22:16); le baptême seul peut nous faire entrer dans le nom du Seigneur (Matthieu 28:19).  

4) - Dans Romains 6, Paul faisait ressortir l’importance du baptême; il serait donc impossible que quelques chapitres plus loin, dans Romains 10, il enseignerait que le baptême est non nécessaire au salut.  

5) - Dans Romains 10:6-8, nous avons ceci: «Ne dis pas dans ton coeur: Qui est-ce qui va monter au Ciel... Qui est-ce qui va descendre dans les profondeurs... Mais que dit-on?  La parole est près de toi, même dans ta bouche, et dans ton coeur; c’est-à-dire, la parole de la foi, laquelle nous prêchons».  «La parole de (la) foi» était donc ce qu’il fallait confesser, et c’est elle qui est en parallèle avec «le Seigneur Jésus» dans 10:9.  On a vu que l’expression, «la foi», désigne le recueil complet des doctrines qui comprennent l’Évangile.  Paul cite Deutéronome 30:11-14: «Ce commandement que je t’ordonne aujourd’hui... il n’est pas au Ciel... il n’est pas non plus au-delà de la mer (ou «de la profondeur»)... mais la parole est très près de toi».  Il semble considérer «la parole... ce commandement» comme faisant allusion au Christ.  Tout comme l’ancien Israël serait béni  s’il allait observer la parole (Deutéronome 30:16), de même le nouvel Israël serait sauvé si on allait croire en la parole au sujet du Christ.  Confesser le Christ avec la bouche correspond donc à donner son assentiment à cet enseignement au sujet du Christ.  «Si tu vas écouter la voix du Seigneur» (Deutéronome 30:10) équivaut à Romains10:9: «Si tu vas confesser le Seigneur Jésus avec ta bouche».  Ce parallèle montre aussi que «le Seigneur Jésus» est un titre qui représente l’enseignement fondamental de la parole de Dieu.  

Digression 32 : Le Voleur Sur La Croix
Le voleur sur la croix «disait à Jésus: Seigneur, souviens-toi de moi lorsque tu arriveras dans ton Royaume.  Et Jésus lui répondait: En vérité, je te dis à toi: Aujourd’hui tu seras avec moi au paradis» (Luc 23:42-43).  

Ces versets sont dits indiquer que le baptême n’est pas essentiel au salut, et qu’on va direct au Ciel à la mort.  Le passage n’indique pas cela du tout; au contraire, indépendamment de toute l’évidence déjà accumulée, il détruit à lui seul ces deux revendications.  En effet, en y regardant de plus près, on découvre les choses suivantes: -

1) - Le commandement de se faire baptiser dans la mort et la résurrection du Christ était donné après la résurrection du Christ (Marc 16:15-16).  Le voleur était encore sous la jurisdiction de la Loi de Moïse lorsque le Christ lui parlait sur la croix.  

2) - Le vrai baptême c’est de mourir et de ressusciter avec le Christ symboliquement.  Étant donné qu’aucun de ces deux événements n’avait eu lieu lorsque Jésus parlait au voleur, le baptême en Jésus-Christ n’était donc pas alors possible.  

3) - Le baptême symbolise notre mort avec le Christ (Romains 6:3-5).  Le voleur cependant était la seule personne qui pouvait accomplir cela littéralement.  

4) - Il est tout à fait possible que le voleur était un de ceux qui avaient été baptisés par Jean-Baptiste.  Plusieurs de ces convertis étaient autrefois de louches individus (Matthieu 21:32).  Dire que le voleur n’était pas baptisé, c’est d’utiliser le silence comme preuve; ce qui n’est pas un bon principe pour s’excuser du baptême.  Ce passage est silencieux aussi aux sujets de «l’âme» et du «ciel».  

5) - Le voleur demandait à Jésus de se rappeler de lui en bien lorsqu’il retournerait «dans» son Royaume (R.S.V.).  Le voleur n’était donc pas ignorant de l’Évangile du Royaume de Dieu, que Jésus avait prêché (Matthieu 4:23).  Il savait qu’il y aurait un jour de jugement à l’établissement de ce Royaume; et par conséquent, il demandait à Jésus, dont il savait qu’il serait ressuscité d’entre les morts pour être le juge en ce jour-là, de se rappeler de lui en bien.  Le voleur n’était donc pas un ignorant; il reconnaissait que la décision du salut au jour de la résurrection et du jugement viendrait de la bouche du Christ, qui était là près de lui pendu à la croix.  Quelle foi!

6) - Jésus répondait que le voleur serait avec lui au «Paradis».  Ce mot grec réfère toujours à une situation idéale sur la terre.  Il est employé pour désigner le Jardin de l’Éden restauré, lequel se trouvera dans le futur Royaume de Dieu sur la terre (Apocalypse 2:7).  Dans le Royaume de Dieu, la terre reviendra aux conditions paradisiaques du Jardin de l’Éden (Ésaïe 51:3; Ézéchiel 36:35), la malédiction ayant été enlevée (Apocalypse 22:3).  La version grecque de l’Ancien Testament (la Septante) emploie le mot «paradis» pour désigner une situation idyllique sur la terre dans les passages suivants: Ecclésiaste 2:5; Néhémie 2:8; Cantique 4:13; Genèse 13:10.  Le «paradis» ne devenait associé avec le Ciel que par son emploi dans la fiction, telle que le «Paradis Perdu» de Milton.  La promesse de Jésus d’une place au paradis était en réponse au désir du voleur d’être dans le Royaume du Christ.  On a vu, par l’Étude 5, que le Royaume sera sur la terre; alors le «paradis» sera donc sur la terre aussi.  

7) - La façon dont on écrit le verset dans Luc 23:43 fait croire que le Christ et le voleur seront dans le «paradis» ensemble le jour-même.  Mais il est évident que le Royaume n’a pas encore été établi sur la terre.  Ils n’allaient certainement pas au Royaume ce jour-là.  Jésus allait à la tombe (Actes 2:32); car, tout comme il l’avait prédit, il était «3 jours et 3 nuits dans le coeur de la terre» (Matthieu 12:40; cf. 16:21) après sa mort sur la croix.  Même après sa résurrection, il disait: «Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté à mon Père» (Jean 20:17).  Jésus n’allait donc pas au Ciel le jour-même de sa mort.  

Mais il est vrai que Jésus semble dire au voleur «qu’aujourd’hui, tu seras avec moi au paradis».  Cette contradiction apparente vient du fait que les textes originaux, hébreux et grec, de la Bible n’ont aucune ponctuation ni lettres majuscules.  On pourrait tout aussi bien ponctuer la phrase comme ceci: «Jésus lui disait: En vérité, je te dis, aujourd’hui, que tu seras avec moi au paradis» (Luc 23:43).  La traduction de Rotherham emploie en effet une virgule après «aujourd’hui».  Cela s’accorde bien aussi avec le contexte.  Le voleur avait demandé à Jésus qu’il se rappelle de lui en bien le jour du jugement; il savait qu’il était responsable pour passer en jugement.  Mais Jésus lui donnait cette merveilleuse assurance - «Je peux te le dire dès maintenant! Tu n’as pas besoin d’attendre au jugement avant de savoir mon verdict - tu seras avec moi dans le Royaume!»  

8) - On peut donc conclure que le voleur sur la croix était au courant des doctrines suivantes:

       1 - La doctrine du Royaume de Dieu

       2 - La doctrine du second avènement du Christ

       3 - La doctrine de la résurrection et du jugement

       4 - La doctrine de la responsabilité

       5 - La doctrine du salut par la foi en Jésus-Christ

       6 - La doctrine de la résurrection du Christ

       7 - Que Jésus était sans faute («cet homme n’a rien fait de mal»)

       8 - Le besoin de suivre dans les traces du Christ   (il l’appelait «Seigneur»

       9 - La nature pécheresse de l’homme    (“nous, nous le méritons”)

On a donc bien tort d’utiliser l’exemple du voleur sur la croix pour conclure que n’importe qui peut être sauvé s’il montre le moindre intérêt au Christianisme; on a besoin, au contraire, de posséder une fondation doctrinale semblable à la sienne.  Sans cette base de connaissance, il lui aurait été impossible de s’élever à un si haut degré de foi.  Le Christ ne faisait aucune offre de salut à l’autre voleur, dont l’attitude était celle-ci: «Si tu es le Christ, sauves-toi, et nous avec».  Ce dernier n’avait évidemment pas cette base doctrinale que l’autre possédait; et par conséquent, il ne pouvait trouver le vrai salut à la fin de ses jours malgré son intérêt passager envers le Christ.  

Digression 33 : Un Exemple De Cérémonie Du Baptême
Afin de vous donner une idée de la bonne façon de conduire un baptême, on vous fait le récit suivant d’une telle cérémonie menée par les Christadelphiens de Hartlepool, Angleterre, un samedi après-midi, en novembre 1990.  Mais on doit se rappeler cependant que le baptême-même consiste simplement en une immersion dans l’eau, précédée du vrai repentir et de la vrai foi en l’Évangile.  La «cérémonie» n’est qu’un accessoire optionnel qui a pour but de donner un sens d’importance appropriée à l’événement.  Voici le programme de la cérémonie: -

1) - Prière d’ouverture 

2) - Lecture de Romains 6

3) - L’allocution au sujet du baptême (imprimée ci-dessous; les vrais noms ont été changés)

4) - Prière avant l’immersion

5) - L’immersion de la personne dans une piscine

6) - Prière de fermeture

Exemple D’Allocution Lors De La Cérémonie Du Baptême

Il ne peut y avoir aucun doute que ce jour est le plus important dans la vie de David; dans quelques minutes, il ira sous l’eau et en ressortira comme faisant entièrement «partie du Christ», devenant donc un descendant d’Abraham, et par conséquent, héritier des glorieuses promesses qui lui étaient faites et qui constituent l’Évangile.  

Il ne faut pas se laisser tromper par la grande simplicité du baptême; car nous savons tous, et David en particulier, que cette immersion dans l’eau nous associe à la mort et à la résurrection de Jésus, tout comme on nous dit dans Romains 6:3-5:

«Ne savez-vous pas que tous ceux d’entre nous qui se sont faits baptiser dans Jésus-Christ, se sont faits baptiser dans sa mort?  Par conséquent, par le baptême, nous sommes ensevelis avec lui dans la mort; de sorte que, tout comme le Christ était ressuscité d’entre les morts par la gloire du Père, nous aussi devrions maintenant mener une nouvelle vie.  Car, si nous avons été plantés ensemble dans la ressemblance de sa mort, nous le serons aussi dans la ressemblance de sa résurrection».  

Pour quelques moments, essayons de s’imaginer la scène à la résurrection de Jésus, la fraîcheur et le silence de la nuit, et sa sensation glorieuse d’une nouvelle vie.  Il pouvait voir de nouveau les lumières de Jérusalem luisant au loin dans la distance.  Les gens de la ville ne se rendait aucun compte de la chose merveilleuse qui se passait si près d’eux - qu’un homme était ressuscité d’entre les morts et à une vie nouvelle.  Lorsque David sortira bientôt de l’eau, il sera lui aussi associé à cette résurrection d’entre les morts de Jésus.  

Et ainsi, lorsque David sortira de l’eau, le monde autour de nous n’aura aucune appréciation de cette chose glorieuse qui se produit ici.  Tout ce qu’on verra est un petit groupe d’hommes et femmes marchant vers une piscine, et un homme assistant quelqu’un à s’immerger dans l’eau.  Mais les Anges, eux, se réjouissaient à la résurrection de Jésus; et ils se réjouissent encore aujourd’hui à la vue d’un seul pécheur qui se repent.  

On a lu, dans Romains 6, qu’on devrait «mener une nouvelle vie» - la joie, que David aura bien vite, devrait dorénavant l’accompagner tout le long de sa vie.  Et comme on lit plus loin, il ne sera plus l’esclave du péché, mais de Dieu, ne faisant qu’à Sa volonté, laquelle nous a été révélée dans la Bible.  Il est tentant de raisonner que cette liberté devrait s’appliquer à nous-mêmes; mais, si on se fait serviteur de soi-même, on n’est pas libre, mais esclave du péché.  David a maintenant changé de maître, afin de servir Dieu.  Il arrive parfois de trouver les contraintes apparentes de notre nouvelle vie trop difficiles à supporter, et sommes tentés par conséquent de s’en libérer.  Mais, en fait, on ne sera pas libéré, mais de nouveau sous l’empire du péché.  

Dans 1 Corinthiens 10:1-2, Paul nous explique que notre passage à travers les eaux du baptême est comparable au peuple d’Israël lors de leur passage à travers les eaux de la Mer Rouge.  On peut développer une sorte de parabole avec cela, d’où nous pourrons tirer plusieurs leçons. Les gens d’Israël étaient des esclaves en Égypte, menant une vie dure et vaine, s’adonnant aux idoles Égyptiennes.  Dans leur cruelle expérience de la vie, ils s’écriaient vers Dieu pour une délivrance, n’ayant sans doute aucune idée comment Il pourrait effectuer cela.  

En réponse, Dieu leur envoyait Moïse pour les conduire hors d’Égypte; et, en les faisant passer à travers la Mer Rouge et le désert, les faire entrer dans la Terre Promise.  Mais, pendant qu’ils étaient en Égypte, ils étaient comme David et tous ceux qui sont sur la veille de se faire baptiser.  David vient d’arriver, pour ainsi dire, sur les bords de la Mer Rouge.  Une fois traversé, ou sorti de l’eau, ce n’est pas la Terre Promise du Royaume qu’il rencontre tout de suite, mais le reste de nous tous, marchant encore à travers le désert.  Dieu guidait la nation d’Israël à travers le désert au moyen de Son Ange, lequel était constamment avec eux, jour et nuit.  Nous avons aussi, chacun de nous, un Ange qui campe auprès de nous, nous guidant, toute notre vie, vers le salut  (Psaumes 34:7: Hébreux 1:14).  

Les Israélites étaient nourris chaque jour de manne, que Jésus interprète, dans Jean 6, comme représentant la Parole de Dieu.  Sans cette nourriture quotidienne, ils auraient vite péri dans ce désert - il n’y avait rien d’autre à manger.  Il en sera de même pour nous.  C’est pour cette raison qu’on vous recommande fortement de lire la Bible quotidiennement; et pour cela on vous suggère le «Compagnon de la Bible» et ses tables de lectures quotidiennes, qui vous feront parcourir tout l’Ancien Testament une fois, et le Nouveau Testament deux fois, chaque année.  Il est vital que l’on trouve le temps, chaque jour, préférablement à la même heure, de lire les quelques chapitres désignés, et avec réflexion.  

On remarque, en passant, qu’on avertissait les Israélites de ne pas ramasser de la manne plus que ce qu’il fallait pour chaque jour, et donc de sortir en recueillir tous les jours.  Notre alimentation de la Parole a besoin aussi d’être quotidienne.  Tout comme on n’oublie pas de manger notre nourriture tous les jours, ainsi devrait-on faire l’effort de s’alimenter de la Parole de Dieu tous les jours; Job disait, en effet, qu’il estimait les paroles de Dieu «plus que ma nourriture nécessaire». 

Israël buvait aussi de l’eau qui jaillissait du rocher qu’on avait frappé à cette intention.  Paul nous dit, dans 1 Corinthiens 10, que cela représentait le «Christ».  

Ainsi devrait-on se nourrir et boire, à l’exemple de Jésus; et c’est exactement ce que l’on fait chaque semaine à la cérémonie commémorative.  En plus de cette réunion, ce devrait être un désir naturel de rencontrer ceux qui partagent le même Espoir.  Un voyageur dans le désert profiterait de toute occasion possible de se joindre à d’autres voyageurs afin de discuter de leurs expériences et de problèmes qui restent encore peut-être à affronter.  Il en est ainsi pour nous, qui voyageons dans le désert de la vie et de ce monde pervers; nous devrions faire des efforts pour se maintenir en rapport avec les uns et les autres.  Souvent, les rencontres ne sont pas possibles physiquement, ou au moins pas aussi souvent qu’on aimerait; dans ce cas, on devrait profiter de tout autre moyen de rester en contact, comme par exemple, en s’écrivant, en lisant les périodiques, etc..

On vient de parler des responsabilités de notre nouveau mode de vie, et de toutes sortes de choses que l’on devrait faire.  Mais on ne voudrait pas donner l’impression cependant, qu’en faisant  certaines choses, comme la lecture quotidienne de la Bible par exemple, Dieu devra nous récompenser.  C’est le seul bon plaisir de Dieu, Sa pure volonté, de nous faire participer à Son Royaume comme pure cadeau , et non comme prix de nos oeuvres (Romains 6:23).  D’un autre côté, on aurait tort de penser que le baptême est une bonne idée parce qu’il nous donne une bonne chance d’entrer dans le Royaume.  La Vérité, l’amour de Dieu et la victoire du Christ rendent l’affaire beaucoup plus sûre que cela.  Dieu veut réellement que David, et nous tous ici, soyons dans le Royaume.  Ce fait est si glorieux qu’on devrait sans cesse se le rappeler, et faire tout ce qu’on peut en réponse à ce grand amour de Dieu. 

Lorsque tout l’Israël sortait de la Mer Rouge, il y avait une joie immense; Moïse composait sa chanson, et tout le peuple se réjouissait.  Dans Psaume 105: 37-41, où l’on décrit bien la situation, on montre que Dieu leur avait tout prévu le nécessaire pour leur voyage: - 

«Il les faisait sortir (le peuple d’Israël, hors d’Égypte) aussi avec de l’argent et de l’or; et il n’y avait personne de faible parmi leurs tribus.  L’Égypte était contente de les voir partir parce que la crainte des Israélites était en eux.  Il formait un nuage pour les couvrir; et produisait du feu pour les éclairer la nuit.  À la demande du peuple, il leur apportait la caille, et les satisfaisait avec le pain du ciel.  Il clivait le rocher, et l’eau en jaillissait; l’eau coulait dans les endroits secs comme une rivière».  

Cette joie est la nôtre aussi, tes futurs frères et soeurs, qui sommes ici pour assister à ton baptême.  Elle est la joie aussi de Dieu, de Jésus et des Anges qui nous surveillent intensément en ce moment.  Puisse, chacun de nous, conserver cet Espoir et cette réjouissance «ferme jusqu’à la fin», de sorte à se revoir tous ensemble dans le Royaume de Dieu et de Son Fils, le Seigneur Jésus-Christ. 

On va maintenant se diriger vers le vestiaire pour se changer, et ensuite se plonger dans la piscine...

Étude 10: Questionnaire
1.- Peut-on être sauvé sans le baptême?

2. - Qu’est-ce que le mot «baptême» signifie?

a) Un engagement?  

b) Une aspersion? 

c) Une croyance?   

d) Une plongée, immersion?

3. - D’après Romains 6:3-5, que veut-on dire par le baptême?

4. - Quand devrait-on se faire baptiser?

a) Après la connaissance du vrai Évangile et après le repentir?  

b) Lorsque tout petit bébé?             

c) Lorsqu’on devient interressé à la Bible?         

d) Lorsqu’on veut se joindre à une église?

5. - En qui est-on baptisé? 

a) Dans l’église qui nous baptise?   

b) Dans la Parole de Dieu?

c) Dans le Christ?

d) Dans le Saint-Esprit?

6. - Qu’est-ce qu’il arrive immédiatement après le baptême?

a) On fait partie de la descendance d’Abraham?   

b) Il ne sera plus possible de pécher?

c) On est sauvé pour toujours?                            

d) Nos péchés sont pardonnés?

7. - Est-ce que le baptême seul peut nous sauver?

8. - Est-ce qu’on reçoit les dons miraculeux du Saint-Esprit après le baptême? 

